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RESUME 
Les auteurs décrivent une technique d'é!evage en labxatoire des dlffércnts stacies d'H. armigera. 
Les rendements en chrysalides ef en adultes, fonctlon du mode d'élevage des chenilles so·:t dé façon individuelle 
soit en groupe, sont indiqués. 
Dans le cas d'éleva.ge des chenilles en groupe, mét:1ode permettant de dimim,er les manipulations, l'influence de 
la densité larvaire sur le rendement de l'élevage est étudiée. 
Les auteurs terminent en exposant les amélîorations attendues à ra· suite de 1'adoption d'un d:spositlf particuller 
pout 1\§levage des chenilles en groupe; ce dispositif pourrait éventuellement ètre utilisé pour d'autres espèces dont les 
chenilles sont cannibales 
INTRODUCTION 
Dans le cadre des activités du Laboratoire d'Ele-
vage et de Nutrition d'insectes, nous avons recher-
ché, par des modifications de la technique· d'élevage 
d'Heliotlûs armigera, d'une part, une diminution du 
nombre des manipulations et, d'autre part, des amé-
liorations de rendement. 
Les améliorations de rendement recherchées por-
tent soit sur le nombre de chrysalides obtenues à 
partir des larves de troisième stade, soit sur le 
nombre des adultes provenant des chrysalides 
f:ormées. 
Ces études ont été entreprises en vue de résoudre 
certaines difficultés rencontrées par les entomolo-
gistes de l'I.R.C.T. (Institut de Recherches du Coton 
et des Textiles Exotiques} dans la conduite des 
élevages de masse de cette Noctuelle, élevages néces-
saires à la production d'entomopathogènes. 
ORIGINE DE LA SOUCHE 
Une première souche d'Heliotltis annigera a été 
introduite en mars 1977; cette souche nous avait été 
adressée par M. VAISSAYRE, Laboratoire d'Entomo-
Logie de l'I.KC.T., Station de Bébedjia, République 
du Tchad. L'élevage ainsi entrepris à partir d'un 
nombre réduit de chrysalides (une vingtaine obtenues 
d'élevage) s'éteignait au bout de huit mois. 
Une deuxième souche nous a été adressée, en 
novembre 1977, par MM. ANGELlNI et LE Rm.rnuR, 
'' Laboratoire de nutrition et d'élevage d'insectes. 
Centre du G.E.R.D.A.T., Montpellier. 
Laboratoire d'Entomologie de l'I.R.C.T., Station de 
Bouaké, République de Côte d'Ivoire. Cet échantillon 
comprenait une centaine de chrysalides obtenues à 
partir de chenilles récoltées dans la nature et dont 
la fin du développement avait été assurée sur milieu 
artificiel. 
Les études que nous avons conduites ont été faites 
sur l'élevage réalisé à partir de cette demdème 
$Ouche. 
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TECHNIQUE D'ÊLEVAGE 
L3. teclmique d'élevage d'Hdfotlzis armlg.zra, utili-
sèe au Laboratoire d'Entomologie de l'LR.C.T. de 
Bouaké, pour la production de masse de cette 
espèce, est décrite riar P. V,\KB~MME et ,\. AXGELtNI 
(1963), par A. ANGELH'.I et V. L\nOl-r~~E (19701. 
S. PonoUT et R. BuEs (1970-19741 donncmt une 
description des techni.:i_ues d'élevage utilisées dans 
leurs études, conduites a la station de Zoologie de 
l'I.N.R.A., à Avignon, sur l'élevage d'un nombre im-
portant d'espèces de Noctuidae dont H. armigera. 
Les milieux nutritifs artificiels, utilisés pour l'ali-
mentation des chenfües, sont également décrits par 
ces différents auteurs. 
L'élevage des adultes ne présente pas de difficulté. 
D'une façon générale, les chenilles qui sont canni-
bales sont élevees de façon individuelle, soit depui;; 
!e début de la vie larvaire, soit à partir d'un stade 
donné, troisième ou q_uatrieme. de la vi.e lan:aiœ. 
La nymphose est ainsi toujours individuelle ; elle se 
fait, suivant les techniques, soit dans la cellule m6me 
du développement et dans ce cas dans les restes- de 
milieu nutri.tiE non consommé, et mélangés aux. 
excréments, soit dans un support adjacent constitué 
de sable ou de tombe. 
M~THODE 1JT1L1S1m 
L'ensemble de l'eHeYage est conduit dans les condl-
tions sui.vantes : 
- température : 25 ., C : 
- humidité relative : 7D-75 c à ; 
- photopériode: 12 h -12 h. 
1. Adultes (fig. 1) 
Les adultes sont placés à raison de dnq couples 
dans des boites pondoirs cylindlique;; de 115 mm 
de diamètre et de 11.5 mm de kmteu,, en polyst~v-
r~ne transparent. 
Une gaze, maintenue tendue, ferme la partie supe-
rieure du cylindre et So:;rt de support de vonte. 
Un abreuvoir, constitué par un coton dentaire plon-
g.~ant dans un tube de 28 ,r: 35 mm contenant une 
solution aqueuse sucœe à 10 °,,, est placé dans chaque 
boite-pondoir. Une lame de carton de cotùeur verte, 
placée verticalement et en travèrs dans le cylindœ. 
sert de support de repos pour les adultes. 
La majorité des œufs est déposée sur la gaze; 
celle-ci est remplacée tous les jours ou moins sou-
~:ent, à la d2;mande, suivant le type d'élevage rêalisé 
(expérience en cours ou simple poursuite d'élevage). 
2. Incubation des œufs, 
éclosion des chenilles (fig. 2) 
La gaze, sur laquelle ont été pondus les œufs, est 
placêe à la partie supérieure d'une boîte-êclosoir 
cylindrique de 105 mm de diamètre et de 73 mm de 
Fig. L - Boîtes-pondoirs. 
-
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Fig. 2. - Boîtes-éclosoirs. 
Le,, photographies sont de D. BoRDXî. 
hauteur, en polyéthylène; la gaze est maintenue en 
place par le cOU\'èrcle grillagé de la boite. 
L'incubation des œufs se fait dans cette boite, les 
éclosions commencent à partir du troisième jour. 
Le milieu nutritif artificiel, en prévision des éclo-
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sions, est disposé, sous forme de cubes, dans le fond 
de la boîte. 
Les chenilles nouveau-nées commencent à coloni-
ser le milieu nutritif environ quarante-huit heures 
.après leur éclosion. Ce délai peut être réduit si l'on 
n~couvre les boîtcs-éclosoirs.. par des caches en carton 
qui ne laissent pénétrer la lumière qu'à la partie 
inférieuœ des boîtes, précisément où est placé le 
milieu nutritif. 
Lorsque la gaze porte les œufs correspondant à 
plusieurs jours de ponte, les premières chenilles 
nouveau-nées se nourrissent des œufs non encore 
éclos. 
La gaze est enlevée après une semaine. 
3. Élevage des jeunes chenilles (fig. 3) 
Le.s jeunes chenilles sont élevées en groupe pen-
dant les premiers stades larvaires dans les boîtes-
éclosoirs .. 
Lorsque la densité des chenilles le nécessite, ces 
dernières peuvent être transférées dans des boîtes, 
en polystyrène, de volume plus important : soit 
260 :>< I30 X 77 mm, soit 233 X 278 X 90 mm, dont 
les couvercles sont toujours grillagés sur le maximum 
de leur surface. 
Fig. 3. - Elevage des .jeunes chenilles. 
Les chenilles sont nourries tous les deux ou trois 
jours ; le milieu est toujours présenté sous forme 
de cubes qui sont repartis sur l'ensemble du fond 
des boîtes, permettant ainsi d'offrir le maximum de 
· surface alimentaire aux cheni11es et par là- même de 
diminuer les risques de contact et de cannibalisme 
entre les chenilles. 
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4. :Élevage des chenilles âgées et nymphose 
L'élevage d'H. amzigera, tel que nous. l'avons 
réalisé à nos débuts, reposait sur le principe d'un 
élevage individuel des chenilles, pendant tout ou 
partie du développement larvaire, soit en petite boîte 
(type I.R.C.T.), soit en batterie (type-i.N.R.A.). 
Nous avons été amenés par la suite, en vue de 
diminuer le· nombre des manipulations, à tester une 
technique d'élevage des chenilles en groupe, et ceci 
jusqu'à la nymphose. 
Nous envisagerons successivement ces différentes 
méthodes, en insistant plus particulièrement sur les 
résultats atucquels nous sommes parvenus dans le 
cas de. l'élevage en groupe. 
a J Chenilles isolées en boîte individuelle ( fig. 4) 
A partir du troisième stade, les chenilles, élevées 
en groupe dans les boîtes,éclosoirs, sont placées indi· 
vidudlement dans des boîtes rondes de 45 x 15 mm, 
en polystyrène, dont le couvercle est griUagé. On 
place simultanément un cube de milieu nutritif ; les 
chenilles sont ensuite nourries deux fois par semaine. 
La nymphose a lieu dans une loge façonnée dans 
les restes de milieu nutritif non consommés, mélan· 
gês d'excréments. 
Les manipulations sont longues et nombreuses. 
Le rendement en chrysalides par rapport au nom-
bre de chenilles isolées est de l'ordre de 80 06, 
Le rendement en adultes par rapport au nombre 
de chrysalides obtenues est de l'ordre de 78 %. 
, 
Fig. 4. - Elevage en boîte individuelle. 
Retour au menu
220 - COUILLOL'D R. <èt M. GIRET 
Le sex-ratio est êgal à 0,50 (rapport du nombre 
de femelles sttr l'ensemble des màles et femèlle:s, 398 l. 
Signalons les différences suivantes par rapport à 
la méthode utilisée par l'I.R.C.r. i:t Bouaké: 
- l'isolement des chenilles se fait au troisième 
stade, ce qui est plus simple que la mise en plaœ 
au pinceau des larves nomi"eau-nées : 
- les balte.; utilisées pour l'é!ernge individuel des 
chenilles sont d'un volume supéri~ur ( 2-4 cm:" au 
Jieu de 8 cm") et prés<::ntent une acéiration gràœ 
à un couvercle grinagé. 
b i Ch:milles isolees en batterie (fig. S l 
A partir du quatrième stade, les chenilks, éle-
vê~s en groupe dans [es boites-éc!osoirs ou dans des 
boîtes de volume supérieur (d, § J). sont placées 
dans des constnlctions compartimentées mises au 
point et décrites par S. PûITOCT et R, BUES (1974), 
Les caractéristiques de nos modeles sont quelque 
peu diffürentes : 
- surface inforieu:-e : 320 / 220 mm : 
- compartimentage : 
'< :w mm; 
100 cellules de 3 L x 21 
- couvercle avec trous de 10 mm de; diametre, 
grillagés. 
Fig. S. - Ele,·age en batterie ltype LN.R.A.\ 
La nymphose a lieu dans la tourbe, le d.isl)osifü 
utilisé est le même que celui dècrit par ces auteurs. 
Le rendement en chrysalides par "ë·.1pport au nombre 
de chenilles i.solées est eKcellent êt d~ l'o\"dre de 
96 C,i. 
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Le rtndement en adultes par rapport au nombre 
d~ chrysalide::; obtenues est de l'ordre de 97 °o; le 
se:•Hatro est de 0.50 (563 adultes). 
Les chrysalides ainsi obtenues prdsentent un très 
bon êtat sanitaire. la nymphose s'efft:ctuant dans la 
tourbe, à l'abri du dJveloppement des colonies de 
champignons qui restent localisées, en général, à la 
p:?.ttie supé:Tleure du dispositif. 
c) mevage en groupe 
La mise au point de cette technique a retentL notre 
attention, car elle était la seule susceptible de dimi-
nuer les contraintes imposées par l'élevage individuel 
des cheni11es. 
No3 obsen:ations ont porté sur la détermination 
de h densité optimale des chenilles pour un espace 
donné. tout en conservant un rendement satisfaisant. 
Tf 
Fig. 6. - Elevage en groupe, 
D:mx types de boîtes en polystyrène, d'un modele 
c:ourant. ont été utilisés : 
- boites carrées de 2SB :.< 2/i3 mm et de 90 mm de 
hai.ttèur: 
- boîte., rectangulaires de 260 < 130 mm et de 
77 mm de hauteur, les couvercles sont grillages })Our 
permettre une aération correcte. 
L"l technique adoptée a été la suivante (fig. 6): 
- à partir du troisième ou quatrième stade, les 
chenilles élevées en groupe dans les boîtes-èclosoirs 
ou dans des boîtes de volume supérieur ( cf. § 31 sont 
co:nptées èt placées par 25, 50 ou 100 dans les boites 
carrées, par 10, 20, 30 ou 40 dans les boites rec-
tangulaires ; 
- dans le fond de ces boites, on dispose une 
couch<3 de tourbe d'une épaisseur d'environ 3 cm. 
Cn carré dè 150 '\ l5D mm ou un rectangle de 
150 x 6û mm de papier d'aluminillIIl recouvre 1a 
tourbe occupant environ de 25 à 30 9ô de la surface. 
Retour au menu
Cot. Fib. Trop., 1980, vol. XXXV, fasc. 2 CourLLOUD R. et M. Gmm - 221 
Tableau 1. - Résultats des observations sut l'elevage en groupe des chenilles d'Heliothis armigera 
Nombre Nombre Surface par larve :,Jombre Rend& Nombre d'adultes obtenus 
de larves de en cm' de chrysa. ment Sex-ratio Rende-
mises répètitions horizontale latérale [ides [3) .-5 ~ total ment en place (1) (2) obtenues (5i (4) 
Boîtes carrées 
100 13 7 5 435 33,5 OÎJ 49 65 114 t147 - 6) 0,60 77,6 % 
50 16 14 10 308 38,5 O,j 91 107 198 (232 - 13) 0,54 85,3 % 
15 7 28 19 ll2 64,0 °.-. 16 37 33 (54- 4) 0,70 98,l % 
Boîtes rectangulaires 
40 !1 7,5 8 206 46,S % 64 44 103 (129 - 8) 0.41 83,7 % 
30 15 10 11 183 40,7 O.j 48 41 89 (103 - 10) 0,46 86,4 % 
20 l2 15 17 127 52,9 Co 41 36 77 (89- 8) 0,47 86,5, '% 
10 9 30 33 66 73,3 •O.iJ 19 22 41 (43- 6) 0,54 95,3 % 
t. - Surface horizontale sur la tourbe avec milieu nutritif sur papier d'aluminium. 
2 - Surface latérale verticale au-dessus de la tourbe utilisée. comme support pendant la mue. 
3 - Rendemènt = nombre de chrysalides obtenues par rapport au nombre de larves mises en place. xlOO. 
4 - Rendement = nombre d'adultes obtenus par rapport au nombre de chrysalides obst!rvèes, xlOO. 
5 - (x - y) x = nombre de chrysalides observ!es·correspondant à y =: répétitions du départ. 
~il 
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~(I -
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~.arr.lire ,i~ cfo:ni;kii 
'!"ol.:ii::·~~s- ,'.J1 C.:li.l\-:11;:c 
::n ijt-;:il.p:: 
Fig. 7. - Obtention des chrysalides en fonction de la 
densité des chenilles placées en élevage. suivant le type 
de boîtes utilisées. 
---'Il..::!~!: ,:;;i~~ 
----- ---b,~t~~ ~~~-:,~11.ic;~ 
" 
!3 JC, ,:-rr,' 
s~irC""--t;'.l lt{'ri::-ont::.r.: 
P.'.'11' ,;j1,:n.il:J 
Fig. 8. - Variation du rendement en chrysalides en · 
fonction de la surface hotjzontale disponible par chenille, 
suivant le type de boites utilisées. 
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- ~e milieu nutritif. est déposé sur ce papier d'alu-
minium sous fom1e de languettes; de nouvea1L'{ 
apports de milieu nutritif sont faits tous les dem~ ou 
trois jours. 
- Les chenilles, avant les mues. gagnent les parois 
latérales verticales des boites sur l.esquelles eUes 
s'immobilisent le temps de la mue. 
Au terme de li:;UJ.' développement, les chenilles pé-
nètrent dans la tourbe dans laquelle eUes façonnent 
une loge pour la nymphose ; cellè-d se fait de pré-
férence dans le substrat situé soru le papier d'alu-
minium ; remarquons qu'à cet emplacement, l'humi-
dité de la tombe est restée plus élevée. 
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Lorsque les chenilles sont toutes nymphosles, le 
papier d'aluminium, sur lequel subsistent des restes 
de milieu nutritif ainsi que les excréments des che-
nilles, est enlevé, afin d'éviter le développement des 
moisiss1u-es. 
- Les chrysalides sont laissées en place et les 
adultes, à la fin de la nymphose, sortent de la tourbe. 
Dans les élevages où l'on procède au.x observations 
et pour les besoins de ceUes-ci, les chrysalides sont 
denombrées dans la tourbe. 
- Les résultats de nos observations sont consignés 
dans le tableau 1. 
- Les figures 7 et 8 illustrent ces résultats. 
INTERPRÉTATION DES RÉSULTATS 
Les meilleurs rendements en chrvsalides sont 
obtenus pour les densités les plus faiblés: 64 °,i pour 
25 chenilles en boîte carrée, 73 °,i pour lO chenilles 
en boîte rectangulaiœ. 
C;';s résultats sont moins bons que ceux obtenus 
dans le cas d'un èle,·age individuel des chenilles, que 
ce dernier soit réalise en boite individuelle ou à plus 
forte raison en batterie. 
On doit cependant ti;nir compte, dans l'êle,:age de 
groupe, de l'excellent rendement en adultes par rap-
port au nombre de, chrysalides obtenues ; ceci est 
certainement dù au meilleur etat sanitaire des chry-
salides lorsqu'elles se forment dans la tourbe. 
-Le bilan peut alors être schématîsé de la façon 
suivante: 
- Elevage individuel 
• en batterie (avec tourbe): 
-- 100 chenilles __,. 96 chrysalides --+ 93 adultes, 
• en boîte individuelle : 
-- 100 chenilles --,;, 80 chrysalides -,. 62 adultes. 
- Elevage en groupe 
• boîte carrée (25 chenilles, avec tourbe): 
100 chenilles ---;. 64 chrysalides - 63 adultes, 
• boite rectangulaire (10 chenilles, avec tourbe.1: 
100 chenilles _... 73 chrysalides --+ 69 adultes. 
Dans l'élevage en groupe que nous avons realisé et 
pour les densités larvaires qui donnent les mi;Uleurs 
résultats, le bilan exprimé en adultes éclos est iden-
tique à celui obtenu dans l'èlevage en boîte indivi-
duelle. D'autre part, le but reche,rchè, c'est-à-dire la 
diminution des contraintes imposées par l'élevage 
indhiduel des cl1enilles, a été atteint. 
Signalons que l'élevage en groupe decrit ci-dessus 
nécessite. pom· une mème production d"adultes, da-
vantage de place q_ue l'elevage individuel. 
Les rendements en chrysalides, dans les élevages 
en groupe, sont meilleurs dans le cas des boites rec-
tangulaires : ceci. pourrait ètre dù au fait que les 
chenilbs disposent, sur les parois latérales de ce 
type de boîte, d'une supertïcie plus importante 
disponible par individu au moment de la mue. 
Observations en cours. Améliorations attendues 
Des observations sont faites sur: 
- l'augmentation dè la surface d'alimentation offerte 
aux chenilles, en remplaçant 1e papier d'alumi-
nium par un simple papier Joseph couvrant la 
totalité de la surface de la tourbe. La dispersion 
du milieu nutritif. pr~senté en cubes sur l'en-
semble de la surface, évite le regroupement des 
chenilles observe précédemment et peut-ètre, 
par voie de conséquence. diminue la mortalité 
consécutive aux blessures. 
Les chenilles, ayant la nymphose, perforent et 
traversent le papier Joseph pour accéder à la 
tourbe; 
- la recherche d'une humidification du substrat 
tourbe par addition d'une solution aqueuse de 
nipagine à 2 '1iio (LNR.A..l. 
D'autre part, des résultats très prometteurs sont 
déjà obtenus en ce qui concerne un dispositif par-
ticulier mis au point pour l'élevage en groupe. 
Ayant remarqué que les chenilles d"lieliot!ûs dê-
fendent le territoire où elles se trouvent pendant 
leur prise de nourriture et que, d'autre part, elles 
sont amenées à se déplacer vers un support appro-
-pri.é pour effectuer. leur mue, nous avons pensé 
concilier ces deu_x observations en réalisant le mon-
tage présenté par les figures 9 et 10. 
Dans les boîtes carrées définies ci-de:ssus. on place 
une plaque de polystyTène perforée de 50 trous de 
10 mm de diamètre ; cette plaque porte 150 supports 
verticaux de 50 mm de hauteur, réalisés dans la 
même matière. 
Le milieu nutritif est disposé en longues languettes 
parallèles entre les supports avec nouvel apport dem: 
fois par semaine jusqu'à 1a fin du développement 
larvaiœ. 
Les. chenilles sont mises en place au troisième ou 
quatrième stade. à raison de 100 par boite carrée. 
Chaque chenille colonise très rapidement un sup-
port vertical, sur lequel ellt:l se maintient la tète en 
bas lors de la prise de nourrituœ, la mue s'effectuant 
à la partie supérieure de ce mème support. Les dé-
placements des chenilles deviennent occasionnels, les 
risques de rencontre sont réduits au minimum. 
D'autœ part, on constate une ciconomie substan-
tielle du milieu nutritif due à une mo::illèure exploi-
tation de celui-ci. 
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Fig. 9. - Dispositif particulier pour l'élevage en groupe, 
vue d'ensemble. Fig. 10. - Vue de détail. 
.,. 
Les premières observations indiquent un rende-
ment en chrysalides de l'ordre de 75 % au lieu de 
33 Qo dans l'élevàge en groupe dans les mêmes 
boites carrées et pour une même densitê larvaire, 
mais sans supports verticaux. · 
groupe, à forte densité larvaire, un rendement en 
chrysalides comparable à celui observé dans les 
élevages de type individuel. 
Nous obtenons donc, cette fois, en élevage de 
Les inconvénients d'encombrement, signalés plus 
haut dans le cas d'élèvage de groupe à faible den-
sité, sont supprimés. 
ANNEXE 
Tableau 2. - Composition du milieu nutritif artificiel 
utilisé pour l'élevage des larves d'Heliothis annigera 
- Eau .................................. . 
- Agar-agar ............................. . 
- Semoule de maïs ..................... . 
- Germe de blé ......................... . 
- Levure de bière ...................... . 
- Complexe vitamine' ............ , .... . 
- Acide ascorbique .................... . 
- Chlorure de choline ................. . 
- Sels minérau.x** ..................... . 
- Nipagine (méthyl hydroxy-4-benzoate) .. 
- Acide benzoïque ..................... . 
- Chlorhydrate d'auréomycine ......... . 
* Vitamine Diet Fortification Mixture (N.B.Co.). 
*'' Salt mixture - W (N.B.Co.). 
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SIJMMARY 
The a.uthor, describe a metlwd fo, laboratoi·y 
rearing of the H. armigera lnstars. 
Chrysalids and adults p1·oducrion levels, accordùzg 
to the Zarvae rearing met!wd, individual or in group 
are repOl"ted. 
Whe11 larvae are reared ln group. metlwd reducùlg 
the manipulatio11s, Oze inf/ue11ce of larval de11sîty or 
tfw rearing production is estimated. 
The authors indicate the ùnprovements effected ill 
the rearing met!wd by a special equfpment of mass 
rearùzg larvae. This equipment could be used for 
other illsects wllen their larvae are cmmibals. 
RESUMEN 
Los autores describen ww técnica de cria en labo-
ratorio de las diferentes jases de H. armigera. 
Se indican los rendimiemos de crisdlidas y adultos, 
fwzciôn del modo de cria de las orugas, ya sea de 
wza numera indil'idual, ya sea en grupos. 
Los autores termiizan eJcponiendo los nzejoramien-
tos esperados, como cousecuencia de la adopciôn de 
tm dispositivo- particular para la cria de las orugas 
en grupo .: eventualmeutJ, este dispositivo podria ser 
utilizado para otras especies cuyas orugas son cani-
balcs. 
